
Silence et silence… 

 
Silence et silence. 

 

Parce que Jésus a dit : 

⬧ « J’ai soif » (Jn 19, 28), 

⬧ « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » (Lc 23, 34), 

⬧ « Tout est accompli » (Jn 19, 30). 

 

Tout est à recevoir avec gratitude du Verbe de Dieu, fait chair et venu demeurer parmi nous (Jn 1, 14). 

« Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au 
commencement auprès de Dieu. C’est par lui que tout est venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne 
s’est fait sans lui. En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les ténèbres, 
et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu 
comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n’était pas 
la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire 
tout homme en venant dans le monde. Il était dans le monde, et le monde était venu par lui à l’existence, 
mais le monde ne l’a pas reconnu. Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l’ont 
reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom. Ils ne sont pas nés du sang, 
ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : ils sont nés de Dieu. Et le Verbe s’est fait chair, il a 
habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de 
grâce et de vérité. » (Jn 1, 14). 

Jean le baptiste dira : « Moi, je baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez 
pas ; c’est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale. » (Jn 1, 26-27) 

« Le lendemain, voyant Jésus venir vers lui, Jean déclara : Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du 
monde ; c’est de lui que j’ai dit : L’homme qui vient derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. 
Et moi, je ne le connaissais pas ; mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, c’est pour qu’il soit manifesté à Israël. 
Alors Jean rendit ce témoignage : J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et il demeura sur lui. 
Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : Celui sur qui tu verras 
l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise dans l’Esprit Saint. Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est 
lui le Fils de Dieu. » (Jn 1, 29-34). 

« Le lendemain encore, Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. Posant son regard sur Jésus qui allait 
et venait, il dit : Voici l’Agneau de Dieu. Les deux disciples entendirent ce qu’il disait, et ils suivirent Jésus. Se 
retournant, Jésus vit qu’ils le suivaient, et leur dit : Que cherchez-vous ? Ils lui répondirent : Rabbi – ce qui 
veut dire : Maître –, où demeures-tu ? Il leur dit : Venez, et vous verrez. Ils allèrent donc, ils virent où il 
demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de 
l’après-midi). » (Jn 1, 35-40). 

 

Parce que l’heure de jeûner est arrivée. 

« Les disciples de Jean le Baptiste s’approchent de Jésus en disant : Pourquoi, alors que nous et les pharisiens, 
nous jeûnons, tes disciples ne jeûnent-ils pas ? Jésus leur répondit : Les invités de la noce pourraient-ils donc 
être en deuil pendant le temps où l’Époux est avec eux ? Mais des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé 
alors ils jeûneront. » (Mt 9, 14-15). 

 

Parce que l’heure de se tenir prêt aussi. 

« Les disciples lui dirent : Rabbi, tout récemment, les Juifs, là-bas, cherchaient à te lapider, et tu y retournes ? 
Jésus répondit : N’y a-t-il pas douze heures dans une journée ? Celui qui marche pendant le jour ne trébuche 
pas, parce qu’il voit la lumière de ce monde ; mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, parce que la 
lumière n’est pas en lui. Après ces paroles, il ajouta : Lazare, notre ami, s’est endormi ; mais je vais aller le 
tirer de ce sommeil. Les disciples lui dirent alors : Seigneur, s’il s’est endormi, il sera sauvé. Jésus avait parlé 
de la mort ; eux pensaient qu’il parlait du repos du sommeil. Alors il leur dit ouvertement : « Lazare est mort, 
et je me réjouis de n’avoir pas été là, à cause de vous, pour que vous croyiez. Mais allons auprès de lui ! 
Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), dit aux autres disciples : Allons-y, nous aussi, pour mourir 
avec lui ! À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. » (Jn 11, 8-17). 

Parce que l’heure de se lever approche aussi. 



Jésus dit : « Lazare, viens dehors ! » (Jn 11, 43). 

 

Parce que l’heure est de réentendre Jésus dire : 

⬧ À la Samaritaine : « Si tu savais le don de Dieu. » (Jn 4, 10). 

⬧ Aux personnes se tenant devant Lazare, sorti du tombeau : « Déliez-le, et laissez-le aller. » (Jn 11, 44). 
 

Ce silence n’est donc pas vide mais habité par sa présence. Présence d’un Dieu qui m’aime 

démesurément et me dit :  

⬧ Viens, « suis-moi » (Mt 9, 9), 
⬧ Ou « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor 
dans les cieux. Puis viens, suis-moi. » (Mt 19, 21.) 

 

Enfin, silence et silence pour : 

⬧ Inventer (avec le Ressuscité) d’autres espaces, 

⬧ Tenir hors de nos impasses, 

⬧ Embrasser toutes les races, 

⬧ Se garder près de sa face.  

(Hymne du Samedi saint : « Pour inventer » (H 125) 

 
 

P. Olivier Dobersecq 
11.04.2020 

 

 
 

 

 

 

 
Pour inventer (H 125) 

https://www.youtube.com/watch?v=FgbhgyANqV0 
 

Autre texte… Pour inventer 
https://www.youtube.com/watch?v=bcYG68njJXI 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=FgbhgyANqV0
https://www.youtube.com/watch?v=bcYG68njJXI

